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UNE VISITE A LA MAISON DES TOUT - PETITS 
DE MONCEAU SAINT-WAAST 

easa 

Comment, en quelques mois, des bébés débiles et menacés par la contagion 
de graves maladies, peuvent retrouver force et santé. 

Les rayons d'un chaud et radieux 
soleil faisaient resplendir la « Maison 
des Tout Petits » Une impression de 
vie, de bonheur et de gaieté se dégageait 
de la magnifique propriété accrochée au 
flanc de la colline de Monceau-Saint-
Waast ; des bâtiments aux peintures 
fraîches et lumineuses, le parc ver­
doyant, les parterres fleuris. 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

du dortoir aux six ou sept boxes, enfi­
lent chaussettes et chaussures. Sous la 
surveillance de l'infirmière, notre pen­
sionnaire va prendre sa place dans le 
rang devant le lavabo où la dame de 
service attachée à son dortoir va lui 
faire une sommaire toilette. 

A 8 heures, le monde se retrouve au 
réfectoire pour déjeuner d'un bol de 

l'a noté sur son cahier de rapport, car 
rien ici ne doit être négligé de ce qui 
peut Intéresser la santé de l'enfant 

Lea résultats 
Mlle Poujol nous explique le fonction­

nement de l'œuvre. Les enfan débiles, 
sur lesquels la maladie, pour une raison 
quelconque, pourrait avoir prise, sont 

Le déjeuner au réfectoire, pull., la «leste dans le dortoir™ ou sur la terrasse, au soleil. 

Nous n'avons pu résister à ta tentation 
de rendre visite a l'eden des petits 
déshérités 

Sur la pelouse, une bande d'enfants 
dont les plus jeunes savaient à peine 
garder leur équilibre en marchant, dan­
saient une ronde en chantant une sim­
plette ntourneile Des infirmières vêtues 
de hJanc de* surveillantes en toilettes 
clairea guidaient les pas de cette mar­
maille turbulente et mettaient autant 
d'ardeur a créer le divertissement que 
l'es bambins à se divertir 

Le spectacle était ravissant Tout res­
pirait le bonheur de vivre, la santé 

La santé ! C'est ce que ces entants 
sont venus chercher à la « Maison des 
Tout Petits » Ils y sont arrives débiles, 
guettes par la contagior de graves 
maladies, mal armes pour traverser 
l'existence aux sournoises embûches 

L'air, le soleil, l'hygiène, une alimen­
tation saine et rationnelle, des soins 
dévoues. Ils ont rouve tous ces facteurs 
de la oonne santé à la maison que le 
Département du Nord a créée pour eux 

Une iobrnée à Monceau 
Il y a actuellement 80 petits pension­

naires à la maison de Monceau, que 

lait et de tartines beurrées. Puis, comme 
une volée de moineaux, la bande s'es­
saime dans la cour . on joue à la balle 
sur les pelouses, on court, on danse, on 
chante, on crie. Les infirmières, les sur­
veillantes stimulent l'ardeur des loueurs 
et en les distrayant orientent leurs ébats 
vers une culture physique qui est d'un 
heureux effet pour le développement du 

Les appétits sont aiguisés lorsque, * 
onze heures, on revient au réfectoire 

Les cuillers plongent et replongent 
dans lé potage aux herbes Viande, 
légume, fromage ou dessert rassasient 
les enfants qui accueillent avec Joie 
l'heure de la sieste. Si le temps est 
propice, on délaisse le dortoir pour ins­
taller les lits de camp sur la terrasse. 

A 14 heures, les plus paresseux ne 
résistent pas à l'attrait des Jeux et vont 
retrouver leurs camarades qui courent 
s'ébattre sur la pelouse. 15 h. 30. on avale 
un bol de lait et comme il ne faut pas 
perdre un rayon de soleil, on va au 
grand air déguster la tartine de confi­
ture. 

18 heures. Instant solennel : l'heure 
du bain. 

Nos bambins ont revêtu la chemise 
de nuit, Us ne la quittent pas pour aller 

admis à 1- Maison de Monceau depuis 
la naissance jusqu'à l'âge de cinq ans. 
A l'arrivée, le petit pensionnaire est. 
quinze Jours durant mis en observa­
tion. Il faut en effet, éliminer les sujets 
contagieux — puis il est réparti dans 
une des deux classes : petits (jusqu'à 
2 ans), grands (de 2 à 5 ans. 

Il a sa fiche personnelle ; on surveiU» 
sa croissance Jour par Jour : M. le f> 
Bultot attaché à la maison. MM Infir­
mières, lui apportent les soins constants. 
vigilants et éclaires, que, nécessité son 
état tant au 'point de vue général que 
pulmonaire et intestinal 

Les effets du régime qui est suivi a 
la Maison des Tout Petits éclatent sur 
les visages des enfants dont on voit les 
joues rosir et grossir rapidement. 

Une vingtaine d'enfants, après un 
séjour de quelques mois, ont déjà quitté 
l'œuvre qui. rappelons-le. ne fonctionne 
que depuis une dizaine de mois et entre 
à peine dans sa marche normale. Ils 
étaient arrivés frêles, pâles, pitoyables 
victimes que guettaient, ces maladies 
que l'on appelle des fléaux sociaux. Us 
sont repartis un jour, fortifiés, ragail­
lardis, armés pour vaincre On nous a 
cité des chiffres, nous avons vu des 
exemples qui font l'honneur d'une lnsti-

i.a Directrice encourageant une petite timide S aller prendre part » la ronde qui se déroule Joyeusement. 

dirige avec une compétence éclairée et 
un admirable dévouement une infirmière 
diplômée de l'Etat. Mlle Poujol 

Les plus Jeunes de ces bambins ont 
cinq mois les aines cinq ans. 

Suivons-les dans leurs occupations et 
distractions de la Journée 

Le matin à 7 heures, bebe 3'est éveille 
dans son petit lit blanc Le spectacle qui 
se présente à ses veux a peine entr'ou-
verts le réjouit déjà L'air, la lumière 
pénètrent à flots par de vastes baies 
dans 'e dortioir et mondent son box 
vitre. 

Nous sommes dans le domaine de 
Lilliput 

Gravement assis sur leurs minuscules 
chaises, les plus grands, les plus anciens 

au - réfectoire où ils nous donnent un 
spectacle qui ne manque pas de piquant 

19 heures. Mlle la Directrice fait la 
visite des dortoirs. En entrant elle de­
mande : 

— Qui a mérité aujourd'hui, le bonsoir 
de Mademoiselle ? 

Des mains se dressent brusquement 
d'autres s'élèvent timidement 

Un gr .̂ garçon qui. le midi, n'a déjà 
pas eu son caramel — suprême récom­
pense — a le cœur gros tant- il regrette 
d'avoir été méchant au lever. 

Une fillette, confuse, cache sa tête 
dans son oreiller Elle est restée très 
longtemps dans les mignons w-c. et elle 
n'a pas fourni le petit effort.. Elle sait 
que c'est très grave. Mlle l'Infirmière 

tution généreuse d'une œuvre comme 
celle des Tout-Petits dont on doit la réa­
lisation au Comité Départemental Anti­
tuberculeux... 

Les facteurs du succès : On avait 
prévu l'air, la lumière, l'hygiène, les 
soins médicaux, l'alimentation ; à tout 
cela est venu s'ajouter un autre élé­
ment l'élément moral, un des plus, 
sinon le plus Influent C'est l'atmos­
phère familiale douce, intime et con­
fiante qu'a su jreer un personnel dé­
voué, surveillantes infirmières, direc­
trice, docteur, qui soignent auss. leurs 
petits avec leur cœur et font éclore, sur 
des visages d'enfants que la vie meurtrit 
déjà cruellement le radieux sourire du 
bonheur. L. 3AJEUX. 

LA BRUTE DE L0UVR01L 
QUI FRAPPA DEUX VIEILLARDS 
A ÉTÉ TRANSFÉRÉE A CUINCY 

Auguste Houssiêre. ivrogne et brutal 
qui le lundi 15 févrlei IKtt frappa 
sauvagement les vieux époux Ghislain 
à Louvroil et.dont le mari décéda des 
su. ,% dune fracture du crâne, a été 
transféré hier lundi à la prison de 
Cuincy 

Malgré l'horreur de son acte odieux 
Hou«Y-o, qUj « i n v o q u é l'ivresse et 
lei fièvres paludéennes, ne se rend pas 

eu,. ,,te des brutalités commises sur 
oes deux malheureux vieillards et 
trou.e sa détention un peu longue. 

Il sera Jugé aux Assises du Nord en 
la session de juillet. 

UN BAMBIN ÉBOUILLANTÉ 
ALABOURSE 

Ou a admis d urgence a l'hôpital de • • 
thuna, la petit Polonais Alphonse. Nocydaw 
Are de t ans i/i demeurant a»ec ses parent* 
'«» de» Pretna. * LaaasirM, qui. M tom-
'a«t 4 raeuloa» au*, un tasstn d'en bon il 
'acte, fat (rleremaot brûlé sur tout 1» corps. 

UN PASSAGER CLANDESTIN 
DÉCOUVERT SUR UN VAPEUR 
GREC FUT JETÉ A LA MER 

Une enquête vient d'être ouverte a 
Bône, au sujet d'un acte particulière­
ment odieux qui eut pour théâtre le va­
peur grec t Sapho ». 

Un passager clandestin, un Jeune You­
goslave, ayant été découvert au large 
des cotes d'Algérie, en face du cap de 
Garde, fut jeté à la mer et ne dut son 
salut qu'à l'Intervention miraculeuse 
d'un gardien da phare. 

CATASTROPHE 
AÉRIENNE 

e 

TROIS COMMISSAIRES 
DU « TOUR DE FRANCE » 

ET LEUR PILOTE, TUÉS 

Un appareil pilote par l'aviateur Pa­
rant et ayant à bord 3 contint—très dn 
Tour de France des avions de tourisme 
se rendait à Avignon, pour annoncer 
que l'arrivée des concurrents dans cette 
ville, n'aurait pas lien lundi, lorsque vers 
16 h. 30, an moment on l'apparei' allait 
atterrir sur l'aérodrome de Pujaut, Il a 
fait une chute. Les 4 occupants ont été 
tué» sur le coup. 

LE DÉPART DES AVIONS 
DU TOUR DE FRANCE RETARDE 

PAR LE MAUVAIS TEMPS 
En raison du mauvais temps qui sévit 

entre Luxeuil et Lyon, le départ des 
avions qui participent au Tour de Fran­
ce Aérien, est remis à aujourd'hui. 

n y a 14 manquants. 
4 appareils sont arrivés dimanche 

après 18 heures. Aucune arrivée n'a eu 
lieu hier matin. 

LE PRÉSIDENT 
HINDENBURG 

n'aurait pas l'intention 
de démissionner... 

Le président Hmdenburg n'a pas été 
très satisfait d'apprendre, par la lecture 
des Journaux allemands, que, dans cer­
tains milieux qui touchent de près au 
nouveau gouvernement du Reich, on 
bâtissait des combinaisons de restaura­
tion monarchique, dont le point de dé­
part serait sa retraite prématurée au 
mois d'octobre prochain. • 

Il a fait annoncer officiellement qu'en 
ce qui le concernait, il n'avait jamais 
eu de projets de cette nature et que per­
sonne, ne l'avait entretenu de sa démis­
sion éventuelle. 

Voilà donc les choses mises au point 
en ce qui concerne les intentions per­
sonnelles du maréchal von Hmdenburg. 

..Mais le gouvernement dn Reich 
n'a pas cm devoir démentir 

les bruits de restauration 
monarchique 

On remarquera que ce démenti a été 
donné sur l'initltative du Chef de 
l'Etat, mais que le Gouvernement lul-

£*^y«aJ2LJ^JîaE& 
- -js rjrujts ^assistants ae restau­

ration rnxmarcnique qui circulent «n 
Allemagne et qui ont eu un écëo si ftt 
et si précis, dans. la presse.bavaroise. 

H aurait,pif, à ce. propos, affirmer son 
attachement rà la constitution républi­
caine du Reich, 11 'ne .l'a pas fait, pas 
plus que le mot < constitution » n'a 
trouvé de place dans sa déclaration au 
peuple allemand. 

Un peu plus tôt ou 
un peu plus tard... 

La vérité semble être que les milieux 
qui sont actuellement les maîtres de la 
poliltique allemande, sont de tendance 
nettement monarchique, mais que per­
sonne ne sait encore clairement par 
quels détours le trône des Hrjbenzollem 
pourrait être rétabli. 

L'attitude prise brusquement par le 
Président du Reich montre que la ques­
tion ne se posera, d'ailleurs, pas offi­
ciellement, du moins tant que le maré­
chal von Htadenburg exerce ses fonc­
tions ; mais d'autre part, ce n'est pas 
un mystère que le Président ne désire 
pas passer encore sept années dans son 
palais de la Wilhelmstrasse. 

D'ailleurs, la phrase prononcée par 
M. Heim, chef du parti paysan bava­
rois, au cours d'une réunion de son 
parti : t Je mis persuadé que la monar 
chie sera bientôt rétablie en Allema 
gne », est caractéristique de l'état d'es­
prit qui règne dans de nombreux mi­
lieux allemands. 

Un nouveau succès 
des nationaux-socialistes 

Après avoir obtenu, il y a huit Jours 
la majorité absolue au parlement dt 
l'Oldenburg, les nationaux-socialistes se 
sont assuré la majorité absolue à la 
Diète de Mecklemburg-Schwerin. Ils 
occuperont dans le nouveau Landtag 30 
sièges sur 59. 

— »—o^o—« • 

HORRIBLE CRIME 
D'UN DÉMENT 

EN ALLEMAGNE 
Un jeune homme a tué et dépecé 

sa mère, puis il a apporté 
les deux mains, dans un colis, 

à l'ambassade de France, à Berlin 
Dn incident extraordinaire et par cer­

tains aspects, tragique, s'est produit hier 
matin à l'ambassade de France à Berlin 

On Jeune homm» qui donnait des si­
gnes d'agitation visibles, a apporté un 
paquet au nom de l'ambassadeur et a 
demandé à être reçu. 

Sur le refus qui lui a été opposé, 0 
est parti en laissant son paquet accom­
pagné d'une petite noté écrite destinée à 
être remise a l'ambassadeur. 

Immédiatement après son départ, on 
a ouvert le paquet et on y a trouvé 
deux mains de femme, fraîchement cou­
pées et encore sanglantes. 

La •police criminelle, immédiatement 
prévenue par le personnel de l'ambassa­
de, est venue chercher ce macabre colis 

L'enquête de la police a établi que le 
porteur du paquet est un nommé Lud-
wig Schoef f. âgé de 35 ans., qui a 
sine sa mère il y a trois Jours, à Burin. 
en Mecklemburg. 

Dans le billet qu'il a griffonné, l'assas­
sin demandait à l'ambassadeur de Fran­
ce de lui remettre une somme d'argent 
pour lui permettre d'aller à Paris. 

Ludwig Schoeff est un dangereux alié­
né qui a déjà été interné à rasile de 
Lubeck pour avoir allumé divers In­
cendies. 

Il a accompli son crime dans des con­
ditions particulièrement atroces. 

Le cadavre de la victime a. en effet. 
été retrouvé, dépouillé de tous ses vête­
ments, au bas de l'escalier de la maison 
où la malheureuse habitait seule une pe­
tite mansarde _ • 

Les bras et les jambe* •ffroumiinit 
mutiles avaient été sépares du tronc et 
tailladés à coups de couteau, , 

LE GOUVERNEMENT SE PRÉSENTE 
aujourd'hui devant le Parlement 
Après la lecture du message présidentiel et de la déclaration 
ministérielle, la Chambre discutera sur la politique générale 

Le Gouvernement a reçu notification, 
hier matin, des demandes d'interpella­
tions sur la politique générale qui ont été 
déposées déjà depuis sa formation. 

Outre celle de M. Philibert Besson, dé­
puté de la Haute-Loire, sur la politique 
générale du gouvernement, on compte, 
jusqu'à présent, trois autres de ces de­
mandes. Elles visent, l'une, celle de M. 
Doriot, député communiste : la déclara­
tion du Gouvernement, les conditions 
dans lesquelles le ministère a été consti­
tué, sa politique sociale et intérieure, no­
tamment en ce qui concerne ses projets 
d'amnistie ; la secondé, celle de M Péri, 
député communiste : la politique exté­
rieure : la troisième, celle de M Michel 
Walter, député de Haguenau (Bas-Rhin), 
régionaliste : la politique générale du 
Gouvernement, en particulier la politique 
qu'il entend suivre dans les départements 
recouvrés. 

D'autres demandes d'interpellation se­
ront, sans doute, encore déposées d'ici 
cet après-midi, à la suite des réunions 
que les groupes tiendront, soit le matin, 
soit immédiatement avant l'ouverture de 
la séance qui. comme on le sait, débutera 
par l'allocution de M. Fernand Bouts-
son, présidait réélu et la lecture du mes­
sage présidentiel de M Albert Lebrun. 
ainsi que celle de la déclaration minis­
térielle de M Edouard Herriot. 

L'attitude des socialistes 
à l'égard du cabinet 

D'après les renseignements recueillis 
dans les couloirs, les socialistes n'au­
raient pas l'intention d'interDeller et se 
réserveraient simplement de désigner leur 
leader, M. Léon Blum, pour Justifier, en 
fin de séance, leur attitude à l'éeard du 
Cabinet, attitude qui sera définie au 
cours d'une réunion olénière que le 
groupe tiendra aujourd'hui. 

Le vote de confiance 
pourrait intervenir ce soir 

ou cette nuit 
Rappelons, à l'cccasion de ce débat, 

qu'aux termes de l'article 14 de la réso­
lution du 24 mars dernier, le règlement 
de la Chambre ne comporte plus, à son 
article 41, les dispositions antérieurement 
applicables à la discussion des interpel­
lations, concernant la limitation à une 
heure du droit de parole aux interpella-
teurs et orateurs mandatés, à la priorité 
accordée aux députés désignés par les 
groupes. 3tc 

La durée des Interventions au cours du 
«•bat «* demain sera donc théorique­
ment Qllmitée. gauy"gH-TCTcrrr1 concerne 
Me explications de vote, qui continue­
ront, comme par le passé, à ne pas pou­
voir excéder- 5 minute»..- aux > termes dé 
l'article 48 du règlement. 

Il est probable, cependant, qull n'y 
aura, pratiquement, aucune obstruction 
systématique, même de la part des com­
munistes et que le vote de confiance 
pourra intervenir en fin de soirée ou au 
plus tard vers le milieu de la nuit. 

LES RÉCEPTIONS 
DE M. HERRIOT 

M. Edouard Herriot Président du 
Conseil, ministre des Affaires Etrangères, 
a reçu successivement, hier matin, au 
Quai d'Orsay, Lord Tyrell, ambassadeur 
de Grande-Bretagne, à Paris, MM. Paul-
Boncour, ministre de la Guerre, délégué 
permanent de la France à la S. D N 
et Gmnberger. ministre d'Autriche à 
Paris. 

Les principaux collaborateurs 
du président du Conseil 

Bien que cette nomination ne soit pas 
encore rendue officielle, nous sommes en 
mesure d'annoncer que c'est M. Alphaud, 
ministre plénipotentiaire, qui sera appe­
lé aux fonctions de directeur du Cabinet 
de M Edouard Herriot. ministre des 
Affaires Etrangères. 

Il se confirme, d'autre part, que M. 
Bollaert, préfet des Vosges, sera nommé 
directeur du Cabinet du Président du 
Conseil 

Les régions libérées 
sont rattachées 

au Ministère des Travaux Publia 
(De notre rédaction parisienne) 

Lors de la constitution du Cabinet 
Tardieu, le président du Conseil avait 
décidé de rattacher au ministère des 
Pensions la direction générale des Ré­
gions libérées qui dépendait jusou'alors 
du ministère des Travaux publics. 

M. Herriot a décidé de revenir sur 
cette décision. En conséquence, les Ré­
gions libérées vont être replacées sous 
la dépendance administrative du minis­
tère que dirige M. Daladier. On ne sait 
encore si le ministre des Travaux publics 
iemandera à l'un de ses deux sous-secré­
taires d'Etat. M. Margaine ou M. Gour-
leau. d'en assurer la direction effective. 

Le Gouvernement proposera 
une amnistie 

Ainsi qu'il' est d'usage lorsqu'une nou­
velle législature est élue, le Gouverne­
ment annoncera aujourd'hui, dans la 
déclaration ministérielle, qu'il déposera 
prochainement sur le bureau de là C&àm-
we, un projet d'amnistié. , . , 

ILIRE L* SUIT! EN OEUXItMt " * 0 I 1 

UN MYSTÉRIEUX 
DRAME MONDAIN 

O n v e r r a b i e n t ô t q u e l ' a m o u p p u r 
t r i o m p h e d e t o u t e s l e s e m b û c h e s 

Lire, en deuxième vage. notre 
d'amour a LE FRUIT DÉFENDU 

nouveau roman 
». par Jutes Mary 

LE COUREUR B0ILL0T 
a eu le crâne fracturé 

Comme nous l'avons annoncé hier, 
dans notre rubrique sportive, le coureur 
Boillot a été victime d'un accident, di­
manche, à la côte d'Ars, près de la Châ­
tre, où la section de l'Indre de l'Auto­
mobile Club du Centre faisait disputer 
one course de côte. 

La bénédiction des corps 
des aviateurs Goulette 

et Moreau 
a eu lieu hier à Paris 

André BOILLOT 

Avant répreuve. Boulot, sur sa voitu­
re, tentait un essai pour la troisième fols 
et montait la côte à plus de cent kilo­
mètres à l'heure quand, à la sortie d'un 
virage, le véhicule ne paraissant plus 
obéir à la direction, alla s'écraser contre 
un arbre bordant la route. 

Le réservoir explosa immédiatement et 
les témoins de l'accident éprouvèrent les 
plus grandes difficultés à sortir Boillot, 
blesse, de sa voiture en feu. 

Transporté immédiatement à l'hôpital 
de Chàteauroux, Boillot a été examiné 
par un médecin qui a constaté qu'il ivait 
une grave fracture du crâne, une double 
fracture du maxillaire gauche et une 
double fracture de la jambe gauche. 

L'état, du champion demeure grave 

La dépouille mortelle de Moreau 
sera dirigée aujourd'hui sur Denain 

où aura lieu l'inhumation 
Hier après-midi, à la gare de Lyon, a 

eu lieu la bénédiction des • orps des 
-4JavjaJeurs Goulette et Moreau, victimes 

]TaseTrra-me dernière d'un mortel acci 
dent d'avion, en revenant de Brindisi 
en France. 

Les cercueils, recouverts d'un drap 
tricolore, étaient exposés dans le grand 
hall d'arrivée de la gare, tendu de ten­
tures surmontées de faisceaux de dra­
peaux français. 

Lin peloton du 34c régiment d'avia­
tion du Bourget rendait les honnei rs. 
tandis que la musique du 48e d'infan­
terie exécutait une marche funèbre 

Une foule énorme et recueillie assis­
tait 4 la cérémonie, au premier rang 
de laquelle, à côté de la famille des 
deux disparus, on remarquait l'empe­
reur d'Annam, les représentants des 
ministères de l'Air, de la Marine et des 
Colonies, des délégations de toutes les 
associations aéronautiques et les tnem 
bres des différentes sections des Croix 
de Feu avec drapeaux. 

De nombreux constructeurs, ingé­
nieurs, pilotes civils et militaires et 
mécaniciens, avaient tenu aussi à ren 
dre un dernier hommage à leurs deux 
camarades. 

Après la bénédiction, plusieurs discours 
furent prononcés. 

Au1"urrt'hui le corps de Goule -e sera 
transporté à Charmes près d'Kpinal 
et celui de Moreau à Denain (Nord), où 
auront lieu les inhumations respectives 

UN COUREUR CYCLISTE 

TUÉ SUR LA LIGNE D'ARRIVEE 
' Au cours d'une épreuve cycliste, le 
coureur E. Duhaze est tombé à la ligne 
d'arrivée, boulevard François 1er, au 
Havre. 

Transporté dans une clinique puis, 
a l'Hospice général, a a succombé à une 
fracture du crâne. 

La mystérieuse explosion 
de Fresnes-sur-Escaut 

Déliant, inculpé de fabrication 
d'explosifs, va comparaître 

devant le tribunal de Vale 

Au cours d'une a «M-ktall-party • dam 
la maison de Mme Alvlre Itoloré» BABNEV, 
fille de sir JohD Mullen. un des finan­
cier» les plus connus de Londres, un 
Jeune homme appartenant à la haute 
société londonienne. M. Michel Scott 
Steplien fut trouvé assassiné. 

On ne eopnait rien îles clrtonstannei 
Os «a mystérieux draine munirai» et 
l'auteur du crime est encore liuiinaw 

Sot pttotos montrent — en haut -*• 
Mme BAUNEï et — en bas — M. HOOff* 

- , " . . - j « 

APRÈS L'ARRESTATION 
A BLANG-MISSERON 

DEL'.TALIENNE 
AUX DIX REVOLVERS 

Le beau-frère de la fraudeuse 
va comparaître devant 

le tribunal de Valenciennes 
Nous avons, dans notre édition du 

3 Juin, relaté l'arrestation à Blanc-Misv 
seron de la nommée Llha Appolonio, 
femme Belotti. 29 ans, cabaretière à 
Montirny-en-Ostrevent, qui voulait In­
troduire en fraude dix revolvers neufs 
provenant de la Belgique. L'enquête ou­
verte par le Parquet de Valenciennes se 
poursuit activement. Or. deux Jours 
après cette arrestation, le beau-frère de 
la débitante, Arthur Belotti, 29 ans, mi­
neur, expulsé de France par arrêté mi­
nistériel en date du 21 décembre 1931 se 
présentait à la gendarmerie de Qulévre-
chain et déclarait qu'il n'était pour rien 
dans cette affaire et qu'il voulait se 
disculper 

Mis en état d'arrestation, Arthur Be­
lotti fut mis à la disposition de M. Bo-
hin. Juge d'instruction, qui le fit êcrouer. 

Le magistrat instructeur vient de ren­
voyer l'inculpé devant le tribunal cor­
rectionnel de Valenciennes ; il compa­
raîtra a l'audience du 8 Juin, sous l'In­
culpation d'infraction à un arrêté d'ex­
pulsion. . . . 

_L - r i i i n a. ip»|ii i n« i | | i i mnamsa; 

M"e RAQUEL MELLER 
décorée 

de la Légion d'honneur 

A l'audience du 8 Juin du tribunal cor­
rectionnel de Valenciennes comparaîtra 
Camille Delzant, 23 ans. ajusteur, qui 
nos lecteurs s'en souviennent, eut le 
2 mars dernier, un œil crevé, le fc 
droit coupé, la main gauche mutilée par 
l'explosion d'un engin contenant du chlo­
rate de potasse et du soufre. 

Au cours de l'instruction, Delsant, an­
cien élève de l'école professionnelle 
d'Haubourdin, déclara qu'il voulait faire 
une simple expérience et qu'il n'en pré­
voyait pas les conséquences. 

M Dejean de la Bâtie l'a inculpé de 
fabrication d'explosifs et fabrication ou 
détention de substances devant entrer 
dans la composition d'explosifs. 

Mlle Raquel MEUXB 

Mlle Raquel Meller. l'artiste espagnole, 
vient d'être nommée chevalier de la-Lé­
gion d'honneur, pour son dévouement 
aux œuvres de bienfaisance depuis sep* 
ans qu'eue vit en France. 


